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L’histoire de Saint Jo

Le pays du Père Noël
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A la découverte des origines de l’école

récit d’un voyage en Laponie

La classe passerelle

UN ÉVÈNEMENT DE SAINT JO OUVERT À TOUS

LE MARCHÉ DE NOËL DE ST JO
SAMEDI 23 NOVEMBRE

Petite école... grande rentrée !



Nous voici repartis pour une nouvelle année.
Enfants, parents et corps enseignant ont eu le plaisir 
de découvrir à la rentrée, une maternelle revêtue de 
ses nouvelles couleurs.

A cet effet, j’en profite pour rappeler que notre 
école maternelle accueille au sein de sa Toute Petite 
Section, les enfants de 2 ans à 2 ans et demi.
Une intégration en janvier est possible !!!
Alors n’hésitez pas à contacter l’école au 01 69 01 04 08.

Le samedi 23 novembre se tiendra notre 3ème  
« MARCHÉ DE NOËL ».

Il reste encore des places pour nos exposants.  Nous 
vous y attendons nombreux, pour un agréable moment 
de joie et de partage.

Vous souhaitant une agréable lecture.

Barbara PEREIRA / Présidente de L’APEL
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Petite école, grande rentrée...  
				                en classe passerelle !

LA 1ÈRE RENTRÉE EN MATERNELLE, TOUT UN POÈME… 

Alors on a tout prévu, bien suivi la liste de choses à apporter, on est bien 
à l’heure et nous voilà arrivés sur le parking !
Dernière ligne droite avant de passer la porte de la maternelle.
Nous nous retrouvons au milieu d’autres parents tout aussi tendus que 
nous, ouf ! nous ne sommes pas les seuls ! 
Nous nous efforçons de ne pas pleurer, ou alors discrètement (non, 
chéri(e), maman et papa ne pleurent pas, snif, ils respirent fort, snif)…
Une drôle d’atmosphère règne…, côté parent, dans la cour de l’école, un 
jour de rentrée.
Nous, nous ne l’avions jamais connue.
Regards échangés, on se comprend…
Repérage du prénom au porte-manteau, puis on met les chaussons…
Vient alors le moment de la séparation. Certains se sentent déjà grands 
et entrent en classe sans même nous regarder et là on reste sans voix… 
D’autres, plus timides, n’osent pas se lancer dans la cour des grands…
Accrochés à nos jambes, ils se mettent à pleurer, entraînant avec eux 
d’autres qui s’étaient sentis grands ! Sabine et Gervaise ouvrent très 
grand leurs bras pour consoler tous ces petits…
La séparation est difficile, et on file vite à la fenêtre faire coucou et envoyer 
une montagne de bisous pour faire passer l’angoisse ! On se rassure, tout 
se passera bien !...

LES P’TITS TRUCS DE LA CLASSE PASSERELLE…

•	 Je viens à l’école avec mon « doudou »
•	 J’ai une tenue de rechange complète dans mon sac, à mon nom,  

au cas où…
•	 Mes vêtements sont marqués avec mon nom et mon prénom
•	 Je porte des chaussures et des vêtements que je peux essayer de 

mettre et d’attacher tout seul
•	 J’essaye d’arriver à l’heure pour retrouver les copains et la maîtresse, 

et pour démarrer la journée tous ensemble.

ET APRÈS CETTE 1ÈRE ANNÉE…

L’angoisse de la séparation semble bien lointaine…
Sabine a bien su prendre en charge la classe comme il le fallait.
Les enfants sont plus sûrs d’eux…
Ils sont aussi plus à l’aise pour la communication avec nous : parents !
L’année passée, ils nous ont offert plein de petits trésors, nous ont 
présenté un magnifique spectacle de marionnettes, et leurs premiers 
mots d’anglais en chanson lors d’une très émouvante kermesse de fin 
d’année…

En Petite Section, votre enfant va apprendre à être de plus en plus autonome 
(habillage, rangement) et à respecter les règles de vie collective. 
Il commencera à améliorer ses gestes en traçant des formes et des traits plus 
précis à l’aide de feutres, craies, crayons de couleur, pinceaux.
Il développera sa créativité en construisant de petits objets et en manipulant 
différents matériaux (assemblage, découpage, collage). 
Il partira à la découverte du monde qui l’entoure et s’exprimera avec son corps 
: marcher, sauter, grimper, tenir en équilibre, coordonner ses mouvements… 
Au cours d’expériences tactiles, gustatives, olfactives, auditives et visuelles, il 
découvrira ses cinq sens. 

Mais ses plus gros efforts se concentreront sur le langage : il apprendra à utiliser 
un vocabulaire adapté et à construire des phrases plus complexes pour mieux se 
faire comprendre des autres.

Si vous voulez tenter l’expérience, nous avons encore des places en toute petite 
section pour la rentrée de janvier 2014.

N’hésitez pas à contacter notre directrice, Madame Isabelle Hawecker 
qui se fera un plaisir de vous recevoir.
Téléphone : 01 69 01 04 08

ET LE PROGRAMME, ALORS ?

C’est la rentrée pour votre petit! Pendant un an, il sera en classe passerelle. 
Il n’y a pas de programme en Toute Petite Section, mais un objectif : « vivre 
ensemble ». On fait la connaissance des adultes et de ses camarades, on apprend 
des chants et des comptines, on découvre les différents coins de la classe.  

On met aussi en place des rituels, qui sont très importants pour l’enfant.

 
Comme pour les autres classes de maternelle, il existe un programme adapté 
pour la petite section : votre enfant fera l’expérience de nouvelles situations 
et développera ses capacités motrices, relationnelles et intellectuelles. Les 
instructions officielles structurent cet apprentissage en plusieurs domaines :

par Laure Pestana

S’appropier
le langage

Sabine BROCHARD Christelle PINEAU Gervaise YVART

Découvrir  
le monde 

Devenir 
élève 

Découvrir  
l’écrit 

Percevoir, sentir, 
imaginer, créer 

Agir et s’exprimer 
avec son corps
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newsNews : Marché de Noël & Loto
par Audrey Quoniam

C’est la troisième année que l’association des parents d’élèves de 
l’école organise Le Marché de Noël 

Les exposants que nous sommes très heureux de retrouver ou de 
découvrir nous inspireront de belles idées cadeaux :

- Décoration de Noël 
- Vêtements et accessoires
- Bijoux 
Et pour faire saliver vos papilles :
- Vins,
- Chocolats, nougats, pralines,
- Huîtres,
- Foie gras 
- Clémentines et litchees 

Et bien entendu le Père Noël sera parmi nous 
pour des câlins, des bisous, des photos et bien 
sûr pour prendre les commandes… N’oubliez 
pas vos listes !!!! 

Pour se restaurer sur place : saucisses, frites, crêpes et la traditionnelle 
buvette avec son vin chaud !!!

Si vous avez envie de participer au Marché de Noël en tant qu’exposant, 
n’hésitez pas.
Contactez l’APEL par téléphone au 06 46 01 51 64
ou par mail : marchedenoelsaintjo@gmail.com 

LE MARCHÉ DE NOËL DE L’ÉCOLE SAINT JOSEPH
aura lieu le Samedi 23 novembre 2013 de 10h à 18h

OUVERT A TOUS - ENTRÉE GRATUITE

Estimation gratuite
Accompagnement personnalisé
Puissants moyens de communication

Honoraires réduits
Engagement jusqu’à la signature

Marcoussissienne
depuis plusieurs années,
j’ai une connaissance parfaite
de notre commune et serais
votre interlocuteur idéal
pour votre projet immobilier.

VENDEUR - ACQUÉREUR

AGENT IMMOBILIER INDÉPENDANT

« 
»

Sandrine FORCINAL
votre agent immobilier sandrine.forcinal@iadfrance.fr

tél. : 06 61 30 45 80

W W W . I A D F R A N C E . C O M

Couverture nationale

LOTO
On ne change pas une équipe qui gagne !

début février se tiendra notre 3ème édition du loto St Joseph.
Beaucoup de beaux lots seront mis en jeu.

Restauration et buvette sur place.
Préparez vos jetons, nous vous attendons nombreux.

OUVERT À TOUS.
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Voyage au pays du Père Noël	
			               

UN PEU DE CULTURE : « QUE SAVONS-NOUS DE LA 
LAPONIE ? » 

Au sens large, la Laponie désigne le pays des Samis (peuple Lapon 
autochtone). C’est une région boréale européenne, située au nord de la 
péninsule Scandinave, dans le nord de la Norvège, de la Suède, de la 
Finlande et au nord de la presqu’île de Kola en Russie.
La Laponie est située en grande partie au-delà du cercle polaire arctique 
et figure sur la liste du patrimoine mondial en tant que site naturel et 
culturel depuis 1996.

Les deux cercles polaires sont les parallèles des régions polaires au-delà 
desquels il existe au moins une journée où le soleil ne se lève pas en 
hiver, et ne se couche pas en été. La température peut varier de -40 °C à 
+27 °C selon les saisons.

La Laponie présente plusieurs mammifères prédateurs, tels que l’ours 
brun et le glouton. Mais l’animal le plus emblématique de cette région est 
certainement le renne.
Les lapons les élèvent principalement pour leur viande et leur fourrure, 
mais aussi pour leurs capacités d’animal de trait puisqu’ils servent à tirer 
les traineaux (essentiellement à but touristique).
Dans le passé, les Sámis fabriquaient aussi leurs tentes (lávvu) 
avec leur peau. Les tendons de renne étaient utilisés pour la 
couture des vêtements en fourrure et les os et bois de rennes pour 
la fabrication d’ustensiles et d’outils divers. (Source : Wikipédia) 

ET SI NOUS VOYAGIONS : « RÉCIT D’UN VOYAGE EN 
FAMILLE AU PAYS DU PÈRE NOËL »

Lou-Ann, Quentin et leurs parents nous font partager quelques moments 
de leur voyage au pays du Père Noël …
L’âge des enfants nous semblait idéal pour cette destination magique à 3 
heures de vol de Paris.

Vos premières impressions en descendant de l’avion ?

•	 Le froid polaire ! -2° à Paris et -20° à Rovaniemi. 
•	 Le manque de luminosité et très vite, la nuit qui tombe car à cette 

époque, le soleil ne brille que quelques heures dans la journée. Mais 
tout était prévu pour affronter ces températures : Les organisateurs 
du voyage nous ont fourni bottes, gants, cagoules et combinaisons à 
enfiler par-dessus nos propres affaires !

•	 L’accueil est chaleureux, les habitants sont serviables, disponibles 
et très gentils.

La randonnée en moto neige 

Une super virée en moto neige pour les grands mais pour les petits aussi  
! Au cours de cette randonnée, les enfants ont testé la pêche en lac gelé : 
original ! Ils ont essayé la moto neige et pour finir une balade en raquettes 
sur le lac. Quelle partie de rigolade !
Des paysages magnifiques, un silence plus qu’apaisant et le blanc de la 
neige nous laisse rêveur…

La cuisine locale
 
La  cuisine est bien riche ! Sûrement pour  pouvoir affronter les hivers 
polaires !
Au menu traditionnel nous retrouvons très souvent du renne et des baies 
sous toutes les formes (jus, confiture, gâteau… ).

La balade en traineau tiré par des rennes

Quel moment extraordinaire ! 
Nous sommes en début d’après midi, mais c’est déjà la pénombre totale... 
C’est une drôle de sensation !
Pour braver le froid glacial qui nous transperce, on s’installe bien au 
chaud à l’intérieur du traineau sous des montagnes de couvertures.
Malgré tout rien y fait nous devenons des petits glaçons !
Puis c’est le départ vers l’inconnu, les rennes nous emmènent on ne sait 
où…
Nous sommes au milieu de nulle part et notre imagination est galopante.
Cahin-caha, nous continuons à avancer dans le noir total, lorsque que 
tout à coup, le chemin se parsème de lampions qui éclairent notre regard, 
nous offrant le spectacle d’un magnifique feu de camp.
Direction les rondins de bois recouvert de peaux de bête pour se réchauffer 
au coin du feu et nous restaurer.
On a fait griller des saucisses dans le feu, on a aussi fait chauffer des 
pancakes à la fameuse confiture de baies, accompagnés d’un thé de baies 
(évidement) bien chaud… Un vrai régal.
Ce fut aussi l’occasion de découvrir cet animal au-delà du simple cliché. 
Assez petit, son doux pelage et sa gentillesse lui donnent une place 
privilégiée chez les lapons.
Nous avons partagé un vrai moment de bonheur tout simple mais 
tellement magique !!!

La rencontre tant attendue…

Au cœur de la forêt, un chemin éclairé par des lampions nous conduit 
devant un chalet de bois. 
ENFIN, IL EST LA ! C’est à l’intérieur, au coin du feu que le Père Noël nous 
attend … et c’est tout intimidés que Lou-Ann et Quentin s’approchent de 
lui et montent sur ses genoux pour le remercier de les avoir gâtés cette 

année encore… Un grand moment d’émotion pour toute la famille !

Impressions :
Quentin : « Il faut être sage pour qu’il revienne dans notre maison… »
(Et il s’est empressé de lui dire ce qu’il aimerait pour l’année prochaine !)
Lou-Ann : « J’étais dans la maison du Père Noël, je suis contente de l’avoir vu et 
maintenant il faut que je sois sage avec maman !!! »
En tant que parents, on se laisse aussi prendre au jeu : la légende du Père 
Noël est bien réelle… 
Et il ne faudra pas oublier de laisser la cheminée éteinte pour qu’il puisse 
venir nous déposer les cadeaux la nuit de Noël…

par Audrey Quoniam et Virginie Brillet
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L’histoire de St Jo
par Laure Pichereau

Ce que je n’imaginais pas, c’est qu’en me donnant la mission de rédiger 
un article sur l’histoire de St Jo, notre responsable de communication 
m’offrait un ticket pour partir à la découverte de l’histoire de notre village. 

En effet, essayer de connaître le passé de notre petite école, c’est 
d’abord et avant tout se plonger au cœur de l’histoire de Marcoussis 
et j’oserais dire modestement de l’Histoire de France. Je tiens à 
rendre hommage dès les premières lignes de cet article à Monsieur 
Henri Germain, auteur d’un ouvrage de référence en 1973 sur 
l’histoire de notre village : « Marcoussis : le réveil de son histoire et 
monographie », sans qui nombre d’informations m’auraient échappé. 

C’est ainsi que débutant mon enquête, j’ai redécouvert l’histoire du château 
de Jean de Montagu, construit au début des années 1400 sous le règne du 
roi Charles V. Les ruines actuelles sont les restes d’une propriété donnée 
par Honorine Geneviève de la Baume de Pluvinel à condition, nous explique 
l’Association Historique de Marcoussis, de créer une école d’horticulture. 
Ecole qui est devenue aujourd’hui celle des Orphelins Apprentis 
d’Auteuil et au sein duquel on retrouve les fragments du château. 

Continuant mes recherches je suis tombée sur l’existence d’un tramway 
entre Paris et Arpajon, qui traversait le centre du village de Marcoussis entre 
1894 et 1936. Les rails ne furent démontés qu’en 1942… et dire que le 
tramway c’est tendance de nos jours et qu’on a laissé tombé le nôtre qui 
nous amenait sans embouteillage jusqu’aux Halles de Paris, c’est ballot ! 

Je ne m’attarde pas sur les photos d’avant 1900, où notamment 
les voitures à cheval chargées de fraises attendaient les unes derrière 
les autres sur le boulevard Nélaton, avant de partir approvisionner 
Paris et Versailles, et me voilà arrivée au gré de mes recherches 
à l’éducation de nos chers écoliers au sein de notre petit village. 

C’est ainsi que la présence de l’instruction publique à Marcoussis 
remonterait au minimum à 1688 sous le règne de notre roi Soleil 

Louis XIV. En effet grâce aux registres de la paroisse on retrouve à cette 
date la signature d’un certain Louis Rochefort, maître d’école. A l’époque 
le maître d’école, une des figures les plus importantes du village avec le 
prêtre, était souvent pris comme témoin des mariages ou des sépultures. 
Si donc à cette époque il y avait un maître d’école à Marcoussis, notre flair 

pas loin d’égaler celui de Sherlock Holmes, nous permet d’en déduire qu’il 
devait assurément y avoir au moins une école. Mercier nous signale qu’il a 
même été retrouvé dans un testament de 1643 une référence à des écoliers. 

J’ai été tentée par un bref calcul. On retrouve dans les archives qu’en 
1700 il y avait 800 Marcoussissiens. On peut imaginer qu’il devait y 
avoir au minimum entre 60 et 100 enfants en âge d’être scolarisés 
en primaire. Combien y allaient vraiment ? Quoiqu’il en soit, il 
fallait au moins une école, pour pouvoir supporter un tel effectif…  

Un détail a retenu mon attention. Lors de la révolution française, il avait 
été établi un Cahier des plaintes et doléances et vœux du Tiers Etat, des 

bourgs et des paroisses de Marcoussis, le 24 janvier 1789 dont un des 
articles stipulait ceci :
Art. 14 « Le rétablissement des anciennes foires dans les lieux où 
elles se tenaient, et établissement d’une sœur pour les écoles de filles 
séparément de l’école des garçons. »
Ce qui laisserait entendre qu’il y avait en 1789 plusieurs écoles de filles 
et une seule de garçons, regroupées ensemble, et que l’on souhaitait les 
séparer. Elémentaire mon cher Watson ! Cette séparation ne se fera que 
bien plus tard.

On apprend ensuite qu’en l’an 1800 le département a acheté au 
gouvernement l’ancien presbytère pour y établir l’école.  Selon Mercier, 
dans les années 1820 c’est dans le presbytère et un immeuble attenant 
que s’est tenue pendant quelques temps l’école de garçons, et au début 
l’école de filles. L’actuel bâtiment qui abrite la police municipale, le 
syndicat  d’initiative et l’association historique de Marcoussis doit être 
cet ancien presbytère ; on voyait encore la croix sur la façade avant les 
travaux réalisés  par la mairie. Il nous rappelle que jusqu’à cette époque, 
nous ne pouvons savoir ce qu’était l’école primaire. Aucune pièce ne 
nous permet de constater le nombre d’enfants qui la fréquentaient. 
Pour la petite histoire s’ils voulaient être au chaud pendant l’hiver, les 
écoliers devaient eux-mêmes apporter le bois pour le chauffage… 

Les choses se précisent en 1834 : il y avait 3 écoles à Marcoussis dont 
2 étaient libres (privées) : une de 20 élèves et une de 6 élèves, l’école 
publique contenait elle, 60 élèves. Les classes seront mixtes jusqu’en 
1837, où on retrouve la 1ère trace de l’école de filles tenue par une 
institutrice, et en 1844 la 1ère trace d’une école tenue par des religieuses. 
Ainsi petit à petit on se rapproche de l’histoire de notre petite école St Jo.
On apprend dans le livre de Monsieur Malte-Brun que dans les années 
1850, il existait une école primaire pour les garçons et une école de 
filles dirigées par les sœurs de la Sainte Enfance (Congrégation fondée 
en 1807 en Moselle). Elle se situait au 5 rue Alfred Dubois (où se trouve 
aujourd’hui notre mairie), et elle fut reprise par l’école communale en 
1890. La Congrégation de la Sainte Enfance s’est alors déplacée au 22 rue 
Moutard Martin, à partir de 1891 dans les locaux que l’on connaît. Ce 

serait à cette date que se situeraient les débuts de l’école St Joseph. 
Elle a fonctionné grâce à la Congrégation des Sœurs de la Sainte 
Enfance jusqu’à l’abolition des congrégations enseignantes suite à la 
loi de 1903. On retrouve ici la famille de la Baume-Pluvinel, avec Alice cette 
fois, qui faisait partie des enseignantes de Saint Joseph et qui grâce aux 
moyens de sa grande famille racheta les locaux en juillet 1903 pour y 
poursuivre l’activité enseignante organisée par les la Baume-Pluvinel 
jusqu’à cette date. Quelques mois plus tard, en décembre 1903, elle fut 
accusée avec les anciennes religieuses sécularisées, d’avoir voulu reformer 
l’ancienne congrégation. Le jugement rendu les a néanmoins acquittées, 
estimant qu’elles avaient voulu gagner leur vie en exerçant leur métier 
d’enseignante tout simplement. On comprend ici que l’école Saint Joseph 
et nous tous, devons beaucoup à la famille de La Baume-Pluvinel, à 
ses dons, et au courage des 5 enseignantes de l’époque (Mlle Hugin, 
directrice, Mlles Nouaille, Ellisèche, Durand et Mlle Alice de la Baume-
Pluvinel), qui ont permis de continuer la mission éducative et d’éveil à 
la foi de cette petite école pas comme les autres, qui selon toute logique 
était vouée à disparaître. Alors qu’est devenue St Jo jusqu’à nos jours ? 

C’est ainsi que continuant mes investigations, je pu rencontrer par 
l’intermédiaire de mon ami Bernard, des personnes ayant été à l’école 
une bonne trentaine d’années après le procès. Ils y entrèrent en 1939.  
A l’époque St Joseph était mixte pour les maternelles, et à partir de 6 ans il y avait 
2 classes de filles. La religion était souvent le premier critère du choix de 
l’école, et pour y rentrer, il fallait être baptisé. A la même époque on comptait 
dans le public 3 classes de garçons dans les locaux de la mairie et dans 
un bâtiment sur la gauche du cimetière, 2 classes de filles. Les enfants 
allaient à l’école du lundi au samedi et avaient pour jour de congé le jeudi. 
On allait à l’école au moins jusqu’à 14 ans pour obtenir le certificat d’étude… 

En ce qui concerne notre école St Joseph, les bâtiments étaient ceux des 
classes de primaire plus le bâtiment central encore appelé à l’époque le 
château. Il y avait d’ailleurs 3 à 4 pensionnaires dans ce château en plus des 
3 maîtresses. Si l’on en croit les plans, tout au début, il y avait un dortoir 
situé « chemin vicinal du Mesnil » (ancien nom de la rue Moutard Martin), 
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face à l’école. Les élèves rentraient  par la grande grille qui se situe juste 
derrière le château pour arriver par le préau que l’on connaît. Il n’y avait 
pas de cantine et les enfants rentraient à la maison le midi. Seulement 
dans les années 1940 c’était la guerre et l’occupation allemande, et on 
avait plus souvent l’habitude de danser devant le buffet que de manger 
un bon repas chaud comme ceux que peut concocter Hélène. La cloche 
était sur le dessus du toit du château et sonnait les récrés bruyamment. 
Dans la cour les enfants jouaient à la marelle, à la corde à sauter, 
aux billes, ou montaient sur des échasses, et si on en croit Monsieur 
Lachaume dans son livre « Un village d’avant »,  il y avait aussi des 
balles au chasseur, le jeu des gendarmes et voleurs, des toupies et des 
castagnettes. En revanche, pas de prairie dans l’école puisque selon 
les plans de l’époque c’était un jardin potager ! En fin d’année il y avait 
une fête qui ne s’appelait pas encore kermesse mais qui permettait de 
présenter un spectacle avec costumes dans la salle paroissiale (qui se 
situait au niveau de la 4ème maison juste après le centre de loisirs sur 
l’Avenue Massenat Desroche). Mais la fin d’année c’était surtout la remise 
des prix, en l’occurrence de beaux livres (prix d’honneur, prix d’excellence…) 
qui clôturait une année durant laquelle on avait pu recevoir la croix du 
mérite (décoration sous forme de médaille avec ruban accrochée à la 
veste à la manière de la légion d’honneur !) ou le tableau d’honneur qui 
était un ruban rouge porté en écharpe comme monsieur le maire… de 
quoi marcher fièrement dans les rues de Marcoussis, ce qui est moins 
évident de nos jours même avec une boite à bons points bien remplie 
dans la main ! Bref tout une époque qui m’a été comptée avec des étoiles 
dans les yeux, et m’a permis un joli voyage en très bonne compagnie, 
un grand merci. On peut dire que St Jo qui nous tient tant à cœur a su 
faire vibrer les cœurs de toutes les générations qui y sont passées. 

Enfin après un nouveau saut de 40 ans dans le temps, j’ai pu 
échanger entre autre avec Monsieur Georges Boniou qui présida dans 
les années 1970 l’association de l’école, qui 
deviendra plus tard l’APEL, et qui à l’époque 
s’occupait aussi de toute la partie gestion, 
aujourd’hui prise en charge par l’OGEC. 
L’école à cette époque était vacillante, criblée 
de dettes. Les classes menaçaient d’être de 
nouveau fermées et avec une équipe de joyeux 
bénévoles plein de bonne volonté (dont entre 
autres, Bernard Chaumeau, Gérard Villela ou 
Giagnoni le charpentier) ils ont repris l’école 
à bout de bras pour lui redonner un nouveau 
souffle. Ils ont fait des travaux, organisé 
des kermesses mémorables où le samedi 
tout le monde était en cuisine pour préparer 
un vrai festin pour le lendemain. La fête se 
continuait jusque tard dans la nuit sur une 
piste de danse improvisée et des musiques 
endiablées que les plus grands peuvent 
aisément imaginer ! Ce fut aussi l’époque où 
l’école est devenue entièrement mixte.

C’est drôle l’histoire, et l’enquêtrice 
que je suis devenue n’a pas répondu 
à toutes ses interrogations, mais il 

y a une chose dont je suis sûre : c’est que cette 
petite école a un destin. Et sans remonter si loin, 
il y a 5 ans quand Isabelle Hawecker est devenue 
directrice, l’école était de nouveau mal en point, 
des fermetures de classes menaçaient encore. Il y 
eu aussi une bande de joyeux drilles qui s’est 
étoffée depuis, pour se remonter les manches 
et se battre (c’était celle d’Eric Boemo, de 
Philippe Texier, et maintenant de Barbara 
Pereira, présidents successifs de l’APEL de St 
Jo depuis 5 ans). La renaissance de ce journal 
en est une des preuves, et c’est plus que jamais 
aujourd’hui notre objectif : replacer St Jo au 
cœur de notre joli village (je pourrais citer 
également les évènements comme le Marché 
de Noël, le Loto, ou la braderie de St Jo…). 

Savez-vous qu’il existe un film réalisé par 
l’équipe des années seventies et qu’on y retrouve 
entre autre les témoignages de trois vieilles 
dames ayant été à l’école du temps d’Alice de la 
Baume Pluvinel ? Ce film a été numérisé et 
nous devrions en recevoir une copie dans les 
prochaines semaines. Pour ceux qui ont aimé 

l’histoire de St Jo, il ne nous reste plus qu’à programmer une projection 
de ce film autour d’un verre de l’amitié intergénérationnel… why not, my 
dear Watson !

REMERCIEMENTS,  REFERENCES & EXCUSES:
Je tiens à remercier Messieurs Patrick Bourgueil et Bernard Chaumeau 
de l’Association Historique de Marcoussis pour leur aide et les documents 
qu’ils m’ont transmis, notamment les extraits de la monographie de 
Mercier (1900) relatifs à l’instruction publique, les plans de l’école ou la 
photo.
Monsieur Georges Boniou qui a pris le temps de répondre à mes questions.
Monsieur Bernard Ragot qui m’a permis de rencontrer les grands-parents 
d’un ancien élève de St Jo.
Monsieur Roger Guillory qui m’a permis de posséder pour quelques mois 
le Livre d’Henri Germain (devrais-je dire la bible !) : « Marcoussis, Le 
réveil de son histoire et monographie – 1973 » duquel sont extraites la 
plupart de mes références historiques.
La médiathèque de Marcoussis qui m’a permis de consulter les ouvrages 
d’André Lachaume « Un village d’avant, Marcoussis » 1982 et de V.A Malte-
Brun « L’histoire de Marcoussis, de ses seigneurs et de son monastère » 
réédition en 1990 de celle de 1867.
Monsieur Philippe Bourdelot, grand collectionneur et spécialiste entre 
autre de l’Arpajonnais, le petit train qui a longtemps rallié la Porte 
d’Orléans à Arpajon en passant par… Marcoussis.
Madame Isabelle Hawecker, directrice de St Jo, qui m’a fourni une partie 
des illustrations de cet article
Je tiens à m’excuser par avance auprès de tous ceux que j’ai pu oublier ou 
que je n’ai pas questionné et dont le témoignage aurait pu alimenter cet 
article. Il n’est jamais trop tard et vous pouvez toujours revenir vers nous 
par l’intermédiaire du journal.
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Les Petits Moutards !
TPS & PS 
Sabine BROCHARD

assistée par Gervaise YVART

Le tour du monde des maternelles

« Le loup est sur la muraille de Chine. Il a emmené un appareil 
photo avec lui. Il est parti en avion. Il nous a appelé au téléphone. »
Flavien

« On a eu un appareil photo, un sac à dos. »
Lilian

« On a un panda de Chine »
Enzo

« On a aussi eu des baguettes chinoises pour le riz, du thé. Les pandas 
mangent des bambous. »
Flavio

« Il est parti en Chine... »
Louane

« Il y a un dragon chinois dans le livre. »
Ambre

En septembre, le cousin de Zébulou, notre mascotte, est parti 
en voyage et va nous faire ainsi découvrir tout au long de 
l’année quelques pays du monde.
A chaque étape, Loup nous enverra une malle contenant divers 
objets se rapportant au pays qu’il visite, ainsi que des cartes 
postales.
La première escale de Loup fut en Asie, et plus particulièrement 
en Chine. Ce sera l’occasion pour nous de découvrir des 

habitations, des costumes, des chansons, des aliments, des 
écritures ; des animaux....bien différents des nôtres.

On gardera de chaque pays visité un petit souvenir fabriqué 
en classe et conservé bien au chaud dans notre sac à dos de 
voyage, que nous a laissé Loup avant de partir.

C’est donc parti pour une année riche en aventures !!!

par les enfants des classes maternelles

MS & GS
Christelle PINEAU

assistée par Jocelyne Sorre
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C’est le dimanche 21 avril dernier que s’est tenue notre 4ème braderie qui 
voit son succès grandir car cette année nous avons accueilli 118 mètres 
linéaires d’exposants.
Tous les ingrédients pour une journée réussie étaient réunis à savoir : 
soleil, promeneurs, acheteurs, buvette et barbecue ; le tout dans une 
ambiance détendue…
Mr le Maire et le Mr le  Conseiller Général nous ont fait l’honneur de leur 
visite.
Bilan de ce dimanche passé à l’école : l’amitié et les rires ont été les 
moteurs de cette belle journée.

Cette année, c’est sur le thème de la nature et des animaux que les 
sorties scolaires de fin d’année ont eu lieu …

Les maternelles sont allées à la ferme pédagogique de « Filbois » des 
souvenirs plein la tête ils nous racontent : On a appris à carder la laine. 
Il fallait la démêler avec des peignes, et la coller sur nos moutons. On 
a été voir les cochons, les moutons, les chèvres angora, les poules, les 
pigeons… On a compté les œufs de la matinée.
Le fermier nous a donné des petits lapins et ils se 
promenaient dans notre ronde. On a appris  à moudre 
les grains de blé avec un moulin pour faire de la farine. 
Il faisait beau, on a pique-niqué dans le jardin du fermier.
Dans un atelier, il y avait des boites fermées où on 
glissait les mains à l’intérieur pour toucher des matières 
différentes (de la paille, de la laine, des grains)

Et les primaires, eux, sont allés au Zoo de Beauval : 

Gorilles, tigres blancs, les célèbres  pandas et bien 
d’autres … des animaux hors du commun qu’on ne voit pas 
tous les jours resteront dans les mémoires !!!!

La fête de l’école a eu lieu le 29 juin, avec une super 
chance pour la météo, la journée fut encore une grande 
réussite.
Le spectacle des enfants, les stands de jeu, la tombola, 
les olympiades, le barbecue du midi et la soirée couscous 
qui s’est terminée en  dance floor… 
Les enfants nous ont donc présenté leur spectacle : « Le 
temps qu’il fait » 
C’est avec beaucoup d’émotion que tous les parents 
d’élèves sont venus voir les artistes sur  scène avec de 
très belles chorégraphies de danses et de jolis chants …
Je pense particulièrement à féliciter nos «maternelles » 
qui nous on chanté en anglais : « The wheels on the bus ». 
C’était très émouvant !!
Merci à Marie-Claude pour avoir initié nos enfants à 
l’anglais tout au long de l’année ! 

Les différents stands de jeu ont reçu petits et grands, la 
tombola a gâté les heureux gagnants,  les olympiades 
nous ont offert à tous des grosses parties de rigolades, 
nous avons également  partagé un délicieux couscous et 
pour bien finir la soirée, la danse était au rendez-vous !!!
Nous voulions remercier aussi les nombreux parents 
pour l’aide apportée à cette kermesse. 

La braderie

Les sorties de fin d’année

La kermesse

Rétrospective
par Audrey Quoniam

Caroline SOUFFLET (22 ans)    06 99 46 43 07
caroline.souf@free.fr - titulaire du permis

Antoine VITTET (17 ans)    06 23 87 46 44

Géraldine SOUFFLET (16 ans)    06 95 67 45 97

Justine DEVOUCOUX (18 ans)    06 60 05 45 48

Mélissa FRANCO DE ALMEIDA (19 ans)    06 20 11 27 59



newsHeureux avec Dieu
L’école Saint Joseph est une école d’enseignement catholique qui dispense des cours d’éveil à la foi suivant le projet pastoral établit en partenariat avec 
le Diocèse. A travers le texte écrit collégialement par les maîtresses de St Jo, nous vous proposons d’entrer dans l’intimité de ces temps de partage si 
riches pour nos enfants

Parler de la foi avec les enfants
Parler de la foi avec les enfants n’est pas facile. Mais quand les enfants nous entraînent dans leur questionnement, ils réveillent en nous des 
interrogations que l’on avait à leur âge.

Et là, on se dit « moi aussi j’ai cheminé ». Et moi aussi je suis rentré petit à petit dans la foi.

Alors en classe, 
on parle de Jésus, 
des apôtres, de 
Dieu, de Marie, de 
Joseph….
Du bien que Jésus  
a apporté aux 
apôtres, à tous les 
gens et que l’on 
partage encore 
aujourd’hui.
A partir de récits, 
de prières, de 
chants nous 
cheminons avec 
vos enfants côte à 
côte sur le chemin 
de la foi.

Puis le temps 
et vous parents, 
feront le reste.
Nous aimons 
aussi nous 
retrouver avec 
tous les enfants 
et les parents 
d i s p o n i b l e s , 
à l’église de 
M a r c o u s s i s 
pour partager 
ensemble un 
temps de prières 
et de chants 
toujours animé 
par le prêtre de la 
paroisse.

Ces temps d’éveil à la foi sont des moments « hors du programme scolaire » et c’est souvent dans ces moments là que les élèves nous révèlent leur 
vrai visage et leurs vraies aspirations sur la vie.

Nous sommes toutes heureuses de partager ces moments précieux avec vos enfants et souhaitons éveiller ou développer l’envie de mieux connaître 
la grande famille des chrétiens.

par les maîtresses de St Jo

Besoin de cours de soutien ?
Caroline SOUFFLET       06 99 46 43 07
Toutes les matières jusqu’en 3ème

caroline.souf@free.fr / Titulaire du permis
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La recette de Bernard

      Goulash à la hongroise

Rions un peu !

Préparation : 30 mn / Cuisson : 90 mn 

Ingrédients
1 kg de bœuf (bourguignon, gite, paleron...) ; 500 g d’oignons ; 500 g de tomates (ou 1 boîte de tomates concassées) ; 2 poivrons ; 3 cuillères à soupe 
de paprika ; 2 cuillères à soupe d’origan ; 2 cuillères à soupe de cumin ; 1 cuillère à café rase de Cayenne (ou plus selon votre goût) ; ½ l de vin rouge
½ l d’eau (jusqu’à mi- hauteur de la viande) ; 3 cuillères à soupe d’huile ; 30 g de margarine ou de beurre ; Sel ; 1 cuillère à café de sucre.

Mode opératoire
Couper la viande en cubes de 2 à 3 cm 
(pas plus, sinon le temps de cuisson 
devra être augmenté).

Chauffer la margarine et l’huile dans une 
grande sauteuse ou une poêle. Y faire 
dorer les dés de viande et les transvaser 
dans un autocuiseur au fur et à mesure 
de leur cuisson, sans la graisse.

Pendant ce temps, éplucher et émincer 
les oignons. Oter le pédoncule et les 
graines des poivrons puis les détailler en 
petits cubes. Oter la partie filandreuse à 
la base des tomates et les couper en dés 
(on peut utiliser une boîte de tomates 
concassées).

Dans la graisse restante, faire revenir les 
oignons et les poivrons sans les brûler. 
Puis les mettre dans l’autocuiseur avec 
les dés de tomates et les épices. Rajouter 
le vin rouge et l’eau. Saler légèrement. 
Fermer l’autocuiseur et laisser cuire à 
feu moyen 1 h 30 (au minimum) à partir 
du chuintement de vapeur. Vous pouvez prolonger la cuisson d’environ 30 minutes pour une viande plus fondante ou réchauffer le plat le lendemain, il 
n’en sera que meilleur.

- La maîtresse demande, qu’est-ce que les enfants usent le plus à 
l’école ? 
- Au petit Antoine de répondre : Les instits madame!

Heureux l’élève qui, comme la rivière, arrive à suivre son cours sans 
sortir de son lit.

La maîtresse demande :
Quel est le futur de «je bâille» ? 
Je dors !

C’est Paul à l’école, son maître lui demande de conjuguer le verbe « 
marcher » au présent. 
Paul : je mar...che, tu… mar…ches, il... mar...che
Le maitre lui demande alors : 
- Plus vite Paul, plus vite !
Paul : Nous courons, vous courez, ils courent...

- Les hommes intelligents, dit un professeur de philosophie, sont 
toujours dans le doute. Il n’y a que les idiots pour être affirmatifs.
Un élève questionne:
- Vous êtes sur de ce que vous avancez là ?
- Certain, fait le professeur...

Maman demande à son fils : 
- Pourquoi as tu de mauvaises notes? 
- Parce que ce n’est pas moi qui les mets!

La maman demande à son fils sensé faire ses devoirs:
- Que fais-tu ?
- Heu, rien!
- Et ton frère ?
- Heu, Il m’aide

On demande à un enfant s’il fait bien sa prière tous les soirs... 
- Oh non, c’est ma mère qui la fait. 
- Que dit-elle ? 
- Enfin il est au lit. Merci mon Dieu.

Une petite fille rentre de l’école et demande à son père :
- Tu connais la dernière ?
- Non ?
- Ben c’est moi.

Un policier demande à un jeune homme qui court autour d’une école: 
- Que faites-vous ?
- Je poursuis mes études.
Et vous? demande-t-il à un autre qui court encore plus vite. 
- Oh, moi, je fais du rattrapage.

Ma mère m’a puni pour une chose que je n’ai même pas faite.
- Ah oui ! Pour quoi ?
- Mes devoirs.

- Ecoute, dit la maman à sa petite fille, si tu es sage, tu iras au ciel, et si 
tu n’es pas sage, tu iras en enfer.
- Et qu’est-ce que je dois faire pour aller au cirque?

par Bernard Ragot

par Pierre Hermeline
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Les mots croisés de Damien (les réponses dans la prochaine édition !)

L’équipe de l’Apel

les solutions de la dernière fois

UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE ET SYMPATHIQUE, COMPOSÉE DE PARENTS D’ÉLÈVES ENTHOUSIASTES! 
Alors si vous souhaitez vous aussi nous rejoindre, n’hésitez pas, c’est ouvert à tous, et chacun peut y participer à sa façon : photographe, 
rédacteur, interviewer, créateur, dessinateur, reporter, relecteur, designer, bricoleur, boute-en-train ! 
Par ailleurs nous exprimons toute notre gratitude aux entreprises qui nous ont fait confiance. Toute personne qui souhaite des informations 
complémentaires sur les insertions dans ce journal peut contacter l’Apel : apel.marcoussis@gmail.com
Barbara Pereira (Présidente), Eric Boemo (Vice-Président), Benoit Chartrin (Trésorier), Audrey Quoniam (Trésorière-adjointe), Laure Pestana 
Dos Santos (Secrétaire), Sylvie Ribeiro (Secrétaire-adjointe), Virginie Jaulin-Dutemple (Commission événement), Philippe Roland (Commission 
communication), Sophie Mazeau, Paula Compère, Catherine Renonciat, Pierre Hermeline, Sandrine Hillebrand-Lambert, Karine Delcoustal, 
Alexandre Aubry, Johnny Girard, Joëlle Slezec, Delphine Dumonteuil.
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10%
OFFERTS

en bon d’achat
sur présentation de ce coupon
sur la valeur du ticket de caisse

lalumièred’essences
L’ÉCLAT DE VOS AMBIANCES

5 Place de la République 91460 Marcoussis
tél. : 09 52 03 76 64

Nouveau Magasin Marcoussis

11 Place du Marché Neuf - Centre commercial Chevry II
91190 Gif-sur-Yvette

Ouverture Magasin Chevry
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